
Traversée Bob Vouay – Guiers Mort par la jonction historique

Lieu : Massif de la Chartreuse, commune de St Pancrasse
Date : 02/10/2018

Participants : Jean-Baptiste Martin , Alexandre Lopez, Charlie Rivoire

TPST : 8h 

Préparation de la sortie :

Merci aux nombreuses informations glanées auprès de Serge Loaec des FJS (descriptif 
jusqu’au P36 et historique de l’explo), du CR de Cyrille Mathon (Points horaires), des infos 
de Simon Minaud pour la jonction historique et des topos chinés sur le net.

Description de la sortie : 

Rendez vous à 7h30 pétante au col du coq, le temps de préparer les kits (1kit corde, 1 kit
bouffe + corde secours, 1 kit vêtements et matos de rééquipement) nous démarrons la
marche d’approche vers 8h15 sous une température et une ambiance plus qu’automnale,
le Pré Qui Tue est sous la neige .

L’itinéraire  du  Pas  de  l’Oeille  passe  bien,  quelques  appuis  du  genou  permettent  de
franchir les obstacles en rocher enneigé !

On trouve l’entrée et sa fameuse poubelle, il est 9h30.

Le temps de s’équiper chaudement pour la traversée, le dernier entre à 10h.

Plutôt agréablement surpris par l’équipement, on s’attendait à pire, les goujons et les
plaquettes en place ne sont finalement pas tant dégueulasses.

On file sur les cordes, si tant est de ne pas oublier de passer le descendeur en « 0 » ! Les
cordes sont rèches et grosses , là on sent qu’il s’agit bien de l’équipement des explos!

On se met dans l’ambiance avec le méandre bicolore qui porte bien son nom, il y a même
une petite pancarte explicative (bleu pour le glaz, rouge pour chevallier).



On suit les mains courantes et les traces bleues. Aucun souci d’itinéraire, on entend déjà
JB qui râle dans le fond, il affectionne les méandres de la Dent visiblement;-) C’est sa
première fois dans le réseau !

Le méandre du pêcheur double nous invite à une nouvelle partie de plaisir.

Le puits du fer à cheval est là, ça devient large, c’est beau, sur le palier après le premier
jet, Charlie commence à descendre dans la suite du méandre mais il remonte assez vite
car ça plonge dans la suite du puits ! Il faudra longer la vire rive droite pour trouver le
2eme jet du puit.

Après le petit pendule de la fin du puits nous rejoignons le méandre merdique indiqué par
une flèche noire.  Il  porte bien  son nom, assez bas de plafond au début,  accrocheur
ensuite, mais pas très long !

Le  passage bas  à  emprunter  dans  ce  méandre  est  effectivement  jalonné  de bassine
pleine d’eau, ça passe sans se mouiller.

Nous  arrivons  rapidement  aux  premiers  fractionnements  du  Puits  du  Verdon,  on  est
presque  un  peu  déçu,  on  s’attendait  à  un  P80  méga  ambiance,  au  final,  c’est  très
méandriforme au début, seulement un jet de 30m offre une ambiance de puits sculpté et
vaste.

Vous  entendez ?  Non  rien,  c’est  normal !  Nous  attaquons  le  Grand  méandre,  la
concentration  est  là  et  l’effort  se  fait  sentir  chacun  est  dans  sa  bulle,  dans  ses
mouvements, ses appuis inconfortables, ses manips pour passer le kit, à part quelques
jurons de JB qui se font entendre !

Le matériel  en place est plus récent (plaquettes inox et  cordes de 2013) ,  les mains
courantes permettent de bien aiguiller la progression.

C’est le plus long des méandres, on est content d’atteindre le Tarzan du P36, qui reste un
Tarzan assez doux, bien vu pour l’installation !

On rejoint les galeries après la fosse aux ours, pause à l’entrée du méandre de la jonction
historique  où  Alex  nous  livre  les  secrets  culinaire  des  sorties  SGCAF,  on  goûte  son
quiqui (comprenne qui pourra)!.

Les passages étroits et accrocheur de ce nouveau méandre nous aident à bien digérer le
repas !  On hésite  à  un carrefour  à  suivre  une flèche noire,  mais  non,  ça va vers  un
amont ! On suit l’aval et l’arrivée au puit du pendule confirme notre choix. Magnifique
P60 plein gaz, le raboutage corde + dyneema pour le rappel arrive pile en bas !

Le dernier méandre nous ouvre les bras, pour le plus grand plaisir de JB. On progresse
plutôt au fond, les parois sont lisses et humides du coup ça facilite la progression.

On est tous soulagés de voir la main courante d’accès au Puits Petzl.

Le puit piège est légèrement arrosé au départ, il  nous faut passer une lame rocheuse
10m plus bas pour voir la main courante d’accès au Puits Chevalier.

Charlie  ajoute  une  sangle  au  relais  de  rappel  du  premier  et  deuxième  jet  du  Puits
Chevalier.

Petit point topo au bas du puits. On est rapidement dans les galeries du Guiers !



Ça déroule, on se fie aux nombreux scotch-lite + la topo.

Avant d’emprunter la dernière remontée sur corde (10m), on va jusqu’au bout du « Grand
Canyon » voir l’état du siphon, avec un peu de rage ça passerai, mais pas aujourd’hui !

Pas  loin  de  la  sortie  on  choisi  finalement  de  passer  par  les  vires  au  vu  de  la  non
motivation des troupes devant l’étroitesse du conduit qui aurait pu nous mener au boyau
de l’Ouragan.

On descendra dans « la rivière » qui est sèche et on passera par le passage siphonnant,
sec aussi !

Petite séance photo dans le porche du guiers Mort avant de rentrer à pied au col du coq.

Point horaire :

Départ du parking du Col du Coq : 8h15

Entrée dans le Bob Vouay : 10h

Fosse aux ours : 13h

Pause à l’entrée du méandre historique:13h15

Départ pour le méandre historique : 13h45

Porche du Guiers Mort : 18h

Retour aux voitures : 19h30


